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- Résumé 

En prtkision. 87~~~ interveniion proph.ybartiqne SU~ le vecteur de la leishmrniose tégrmentai~e dans zm oib- 
la.ge forestier I2ouvellement crdè (Ccrcao, Guyan.e française), Fes auteurs ont cherchk à préciser l’tkologie de Lut- 
zomyia umbratilis et son rcile dans la, transmission intradomicilinire de Leishmania braziliensis guya- 
rlensx3. 

L. umbratilk mont.re une renmrquable capa& d’a.da.ptation à !a d<gradutioll de son milieu natureb. Ii 
a Ftè ca.ptu.ré dam I’ensembie du village. Les indices de densitd de population de cette espèce autour des habita- 
tious laissent apparaître une forte corrr’lation nt!gative avec la distance sèparmt le lieu de capture de 1’hnbita.t 
mturel du vecteur. Ceci pemst d’&ilrter In distance de vol de L. umbratilis hors du couvert ctég&al : eble peut 
attei&re 200 m. 

Considémut In topographie de ce villa.ge forestier, les a.uteurs admettent que l’abattage d’utA lambeau fores- 
tier d’une dirnine d’hectares pernlettrait de réduire notablement la. prévalence de la leishmaniose tégmnaztaire 
à. Cncao. 

Mots-clés : Leishmaniose - Écologie - Épidémiologie - Phlébotomes - Modification du milieu - Guyane- 
franqaise. 

Summary 

IAErsmrhrwasIs m FRENCH GUYANA; 5. FULLER DATA ON THE ECOLOGY OF THE VECTOR IN THE CACAO 
FOREGT VILLAGE. In a prcoious worha it had been shows that Lutzom~ia umbratilis, the mxin vector of cuta- 
mous leishrnaniasis in French Guyfncc, was present in a newly built forest village. Authors stu&j the evolu- 
tion of the ecology of the phlebotonlme sa.adf$ L. umbratilis in th,e village and its vicinitly. 

Stron+$y ada.pted to tha deterioration of rts natma.1 biotope, L. umbratilis wns cazight in the whole village. 
Lkns$y rates and marl+relea,se-recapture method allow to determine the dispersa1 potentiabities of this species 
a.nd tts longevity. The flight rcc~gc could reach 200 meters front the naturab habitat and life tim beyond 
15 days . 

(1) Travail rklisé ~râcc au soutien clu Ministère chargé de la Recherche au programme t( Epidémiologie de la leishrnaniose 
tégumentaire en Guyane française D. 

(2) T’AT. O.R.S.T.O.M., Centre de Cayenne, B.P. 165, Cayenne, Guyane francaise Ri Institut Pasteur de la Guyane. 
(3) Entomologiste mWca1, O.R.S.T.O.M., Centre de Ca,iyenne et Institut Pasteur de la Gzq/a?te française. 
(4) Chargé de Recherches, Institut Pasteur de Paris, 28, rue du Dr. Roux, 75724 Paris Cedes 1.5. 
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Howewr ri,& of hurnan peridomestic conta.m.ina,tion is closely related to the vector flight ra.nge out of its na.tural 
habita,t. In this forest vibba.ge a. residu.a.1 bit of damaged prinmry forest near of ha,bitations constitutes a major 
public htx&h. pro blerra which is em.phnsiued. 

Key words : Leishmaniasis - Ecology - Epidemiology - Phlehotomine sandflies -- Environmental changes 
- French Guyana. 

1. Introduction 

Créé en l.!:l76 par des Hmongs réfugiCs du Sud- 
trot asiatique, c’_ 1 ,a( ao est l’un des plus importants 
villagt:s forestiers (COI habit.ants) de Guyane fran- 
cake. T,a leishmaniose tégumentaire y sévit de façon 
rndémiquc. Plus de 100 cas ont étk diagnostiqués 
à w jour: touchant hommes, femmes et enfants. 

Cacao est situ à 80 km au sud-est de Cayenne 

en pleine zone’for~stiére. Au nord et à l’est du vil- 
lage (fig. 1), une forét galerie, en contrebas des 
habit.ations, longe le fleuve Comtk et la crique 
Cacao. A l’ouest, sur deux collines d’environ 12 ha, 
un lambeau forestier surplombe le village. Au delà, 
les cultures s’ét.endent dans une vaste clairière iso- 
lant le village dr la fo& primaire. Au sud, maré- 
cage et bassins d’aquaculture sbparent la zone 
habitée de la foret primaire. 

0 Habitation 

LZ Capture n@gative 
Capture positive 

m Lambeau forestier 

m Foret galerie 

m Bambuseraie 

FIG. 1. - Village de Cacao : postes de capture des phlébotomes. 
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Le Pont et Pajot (1981) ont mis en évidence 
le rUle joué par Lut,~ornyia zrmbrntilis JVard et 
Fraiha dans la transmis‘sion de la leishmaniose 
tégumentaire à Leishmn& bra~diensis grynrzensis 
(dite Pian-Bois) à Cacao. Ces auteurs ont pu affk- 
mer la présence du vecteur à l’intérieur du village. 
FG1 1979-N, des captures ont été pratiquées sous 
les vérandas des habit,ations situées à proxi1nit.é du 
lambeau forestier, reliquat de forêt primaire. Sans 
minimiser le rUle des déplacements en forêt pri- 
maire dans la contamination des villageois (prin- 
cipalement des hommes), le lambeau forestier avait 
kté retenu comme étant. à l’origine de la présence 
de phlébotomes dans le village. La transmission 
péridomiciliaire et intradomiciliaire de la leishma- 
niose bt.ait mise en avant et le principe d’une pro- 
ph;-laxie basée sur l’abattage du lambeau forestier 
étalt envisagée. 

des phlébotomes ont été capturés dans lc lambeau 
forestier, marqués par une poudre fluorescente de 
couleur différente chaque soir (rouge, vert, jaune et 
bleu), puis relàchés immédiatement sur place. Les 
recaptures sont intervenues au cours des 94 jours 
suivants, selon le protocole décrit ci-dessus. Au 
total, 1 750 phlébotomw ont été capt.urés, marqués 
et relâchés. 43 ont été recapturés. 

2.3. DÉTEHXINATION ET ÉVALUATION DU TAUX 
D’INFECTION DES PHL~BOTOMES 

1 891 femelles ont été disséquées. Outre l’iden- 
tification spécifique, la recherche de leishmanies 
dans le tube digestif a été systématiquement pra- 
tiquée. 

1.4. TESTS STATISTIQUES 

Lors de l’organisation de ce programme de 
Santé Publique, nous avons cherché à évaluer cer- 
tains paramètres de l’écologie du vecteur dans 
l’ensemble du village et dans ses environs immédiat.s. 
11 était important de s’assurer de la prépondérance 
du lambeau forestier et du rôle secondaire éventuel 
de la foret galerie comme réservoir de phlébot.omcs 
pour le village. 

Kous avons utilisé le test de corrélation pour 
mesurer la relation entre la densité des phlébotomes 
et la distance séparant le lieu de capture du centre 
du lambeau forestier. L’analyse de la variante a 
été utilisée pour évaluer la variabilité des densités 
de phlébo-tomes en fonction des différentes périodes 
de I’annee. 

4. Méthodologie 3. Résultats 

2.1. ÉVALUATION DE LA DENSITÉ EN PHLÉBOTOMES 

Le village a ét,é divisé en cinq couloirs de 50 m 
de largeur (C 1 à C Y) tracés parallélement. à la 
lisikre du lambeau forestier (fig. 1). Chaque soir 
une habitation était. tirée au sort à l’int.érieur de 
chacun de ces couloirs. Un capt.ureur, placé sous 
la véranda, cffect.uait les captures entre 19 et 
22 heures. Simultanément deux autres captureurs 
Btaient placés au sommet de l’une des collines du 
lambeau forestier et dans la forêt galerie à l’est du 
village. Tous les capt.ureurs changeaient de postes 
chaque soir selon une permutation circulaire. Trois 
séries de captures ont été faites en janvier (dix 
jours), mars (quinze jours) et Juillet (huit jours) 1983. 

Les espèces rencontrées ne sont pas significa- 
tivement différentes en qualité et proportion de 
celles signalées par Le Pont et Pajot (op. cit.). L. 
zcmbra.t& est largement prédominant (87,7 yi à 
$00 ‘$& des récoltes) dans le village et le lambeau 
forestier. Dans la. forêt galerie, L. zrmbrntibis demeure 
majoritaire (55,3 “o), mais le nombre d’espèces ren- 
contrées est plus élevé et comprend des espèces de 
litiére. ~TOUS donnons dans. le tableau 1 la cornposi- 
tion spécifique du peuplement, et les effectifs des 
récoltes pour chaque période et chaque zone de 
capture. 

3.1. DENSITE DE POPULATION 

L’évaluation de la densité en phlébotomes a 
bté basée sur le nombre d’individus capturés par 
homme et. par heure sur appât humain (= D.P.). 

22 . . ÉTUDE BE LA UISPERSIOK ET DE LA LONGÉ- 
VITÉ DES PHLÉBOTOMES 

Elle a fait appel à la méthode de marquage- 
lâcher-recapture. Quatre soirs de suite (mars 1983) 

Elle est maximale dans le lambeau forestier à 
l’intérieur duquel il existe de grandes variations. 
Dans le bas-fond situé au nord du lambeau fores- 
.tier (point marqué poulailler sur la figure 1) nous 
n’avons rbcoltC aucun phlébotorne après six heures 
de capture. En lisière, l’in.dice d’abondance est trois 
fois moindre qu’au sommet,, poste que nous avons 
retenu comme référence pour les comparaisons de 
densité et comme origine de la droite de régression. 

C’ah. O.R.S.T.O.IM., sér. Ent. méd. et Parasitol., vol. XXII, no 3, 1984 : 213-218 



216 J.-P. Chipparq F.-X. Pajot, D. Barbiel 

A. l’intérieur du village la densité de phlébo- sité moyenne des phlébotomes capturés dans chaque 
tomes d&roit selon unie fonction exponent.ielle par couloir (= y) par son Iogarit,hme que nous avons 
rapport. k la distance sépara.& le point de capture rapporté à la distance sbparant chaque zone de 
du lambeau forestier. Nous avons exprimi: la den- capture de la ligne de crête du lambeau forestier 

Chmpktion spécifique et effectifs des rtcolt~s h Cacao (J = janvier. RI = mars, Jt = juillet). 
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(= s). La Eonct ion l.inéraire log (y + 1) = Ii,37 - 
0,004 s (fig. 2) a un indice de corrélat,ion de 0,97 
(p O,!K) 1 : d.d.1. = 5.) 

La variat.ion saisonnière des indices de den- 
sité n’est pas statistiquement significative. Tou- 
tefois? il faut not.er les faits suivants : en janvier 
nous as-~1s capturé des phlél~otomes devant. 18 
maisons sur les 41 prospectées ; en mars, devant, 7 
sur 40 (un fort vent dominant d’est en ouest a 
soufIlé tout au long de la période de capture) ; 
en juillet devant 5 des 22 habitations visitees. 

3.2. rhHPERSION IlES PHLÉHOTO~IES 

L. rcudratilis est présent dans la plupart des 
post.ri; tic capture du village air il est l’espèce lar- 

gement dominante. Dans le quartier sud-est, proche 
de la forèt galerie, l’échantillonnage spécifique des 
phlébotomes capturés est plus évocateur de la 
composition de peuplement rencontrée dans la foret 
galerie que de celle du lambeau forestier. 

Les 43 phlél~otomes marqués recapturés I’ont 
été dans un rayon de 95 h 20 n&res du point de 
l&zhcr. La distance de vol peut Etre kvaluée par la 
comparaison des indices d’abondance entre les diffé- 
rents postes de capture. La figure 2 permet d’estra- 
peler la distance pour laquelle la densité de phlé- 
hotomes serait t.liéoriyuen~ent nulle (pour -y = 0, 
s = 350 m, soit environ 200 mèt.res hors du couvert 
végétal). Cette évaluation ne tient pas compte de 
l’influence de la forêt galerie, sencible surtout. dans 
la part.ie sud-est du village. 
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FIG. 2. - Évolution du nombre de phlébotomes capturés (y) par homme et par heure 
en fonction de la distance (x) entre le poste de capture et le lambeau forestier 

(transe& est-ouest). 

3.3. Taux D'INFECTION 

En janvier, sur 782 femelles disséquées, deux 
ont été trouvées infectées : un L. umbrasilis capturé 
dans le lambeau foreetier et un L. !/rribli po:joti Ahon- 
nenc, Léger et Fauran provenant, du quartier sud- 
est du village. C’est la première fois que cette rspé.ce 
est rencontrée infectée en Guyane franpaise. La 
souche n’a pas été isolée. La responsabilité de ce 
phléhotome dans la transmission de la leishmaniose 
en Guyane fraklçaise reste donc incertaine. 

En mars, huit femelles sur 700 étaient. infec- 
t&. Toutes appartenaient à l’espke L. rcmbmtilis 
et avaient ét.6 capturées dans le lambeau forestier. 

En juillet., trois femelles sur 409 étaient infec- 
tées : deux L. umbrcrtilis et un L. sha.jmoni (Dyar). 
‘routes trois provenaient, du lambeau forestier. 

3.4, LONGI~VITÉ DE L. umbrntilis 

Elle dépasse deux semaines ainsi que l’attestent 
les captures de phlébotomes marqués 14 jours après 
leur lâcher. Si le. nombre t,otal des recaptures ne 
permet pas l’étude de la mortalité naturelle, il 

convient de noter que l’effectif de recapture au 
cours des deux semaines qui snive.nt le lâcher est 
stable (fig. 3). 

- - L 
5 

- 4 

jours 

FIG. 3. - Évolution quotidienne de la proportion de phlé- 
botomes marqués recapturés. 
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G. Conclusions 

La comparaison de nos résultats avec ceux de 
Le Pont et. Pajot (op. ck) ne montre pas de varia- 
tion importante de la densité du yecteur dans le 
lambrau forestier. Or celui-ci a été depuis quatre 
ans l’objet d’un processus régulier de secondarisa- 
tion. L. unrbratilis, lrecteur de la leishmaniose à 
Cacao, parait donc manifester une capacité de 
résist.ance remarquable à l’anthropisation de son 
milieu naturel. Le lambeau forestier dominant le 
village reste la principale réserve des vecteurs ren- 
contrés dans les habitations. 

La présence de 1,. wmbrntidis a été largement 
confirmk dans le village et à l’int.érieur des habi- 
tations. Sa dispersion s’y effectue selon un gradient 
décroissant. d’ouest en est, à partir du lambeau 
forest.ier. Selon Chaniotis et al. (1974) les phlébo- 
t.omes sont de médiocres voiliers. Ces auteurs ont 
recapturé au Panama 9 o/. des phlébotomes mar- 
qués à moins de 60 mètres du point de lâcher, et 
à peine 1 si, à 200 mètres. Nos effectifs de capture- 
marquage-lâcher-recapture ne nous pcrmett,ent pas 
de confirnler pour Cacao ces résultats. Mais, compte 
t.enu de Ia sit,uation particulière de Cacao, nous 
pensons que le gradient de densité de population 
est un indicateur acçept.able de la dist.ance de vol 
des phlbbotomes. Celle-ci est inférieure à 25 mètres 
pour la grande majorité des individus, mais peut 
atteindre 200 mètres hors du couvert végétal, pour 
une faible proportion de la population de phlébo- 

tomes, lorsque les conditions atmosphériques notam- 
ment s’y prêtent. II est intéressant de noter que 
nous avons observé par ailleurs (publication en 
préparation), une corrélation négative hautement 
significative entre la prévalence de la leishmaniose 
dans la population et la distance séparant le lieu 
d’habitation du lambeau forestier. De tout.es facons 
l’éloignement du domicile par rapport au lambeau 
forestier apparait influer négativement et très for- 
tement sur la morbiditk leishmanienne. 

Il convient de ne pas négliger le risque induit 
par la forêt galerie, ni de sous-estimer celui de 
« l’accident de parcours forestier » (Pradinaud, 
1979). L’un comme l’autre sont indiscutablement 
responsables de cas de leishmanioses à Cacao. 
Quoiqu’il en soit? la destruction du lambeau forestier 
devrait entraîner une diminution significative de 
l’incidence de la maladie dans les années St venir. 
Seuls le suivi épidémiologique de la population et 
les contrôles entomologiques, d’ores et déjà prévus, 
permettront d’apprécier l’efficacité d’une telle 
mesure prophylact.ique. 
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